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sons donnera la meilleure instruction scientifique aux jeunes gens
qui se vouent a l'agriculture et favorisera le développement de

cette branche de la prospérité nationale, tout en occasionnant moins
de frais que tous les autres systèmes. C'est pourquoi nous sommes

persuadés, monsieur le président et messieurs, que vous accéderez a

la demande que nous vous adressons au nom de la société d'agriculture,

et que vous satisferez ainsi à un besoin senti depuis
longtemps.

Agréez, etc. (A suivre.)

Essais de cultures d'essences exotiques.
(Suite.)

Les aiguilles du cèdre deodara sont longues de \ àl 7a"» d'un
vert-bleuâtre, terminées en une pointe longue et aiguë (aciculées).
Les cônes sont dressés, ordinairement géminés, cylindriques,
ovales, longs de 3â 5" et larges de 2 '/2", prenant avec la maturité
une couleur rousse. La semence est courte, irrégulière, trigone,
comprimée et pourvue d'ailes d'un jaune-brunâtre.

Ce cèdre est sans contredit l'un des plus beaux conifères que l'on
connaisse. Dans les parties les plus élevées de l'Himalaya il atteint
des dimensions gigantesques, 130 à 200' de hauteur et jusqu'à 40'
decirconférence. Le tronc est parfaitement droit, mais très conique.
Les branches sont vigoureuses, d'abord un peu relevées contre le

tronc, puis étalées et portant des rameaux très pendants.
Le cèdre déodara se dislingue entre tous les arbres, non seulement

par ses dimensions gigantesques, mais aussi par les qualités
toutes particulières de son bois, qui est blanc jaunâtre, très

compacte, solide, riche en résine, odorant, susceptible d'un très beau

poli et d'une très grande valeur pour la marine et les constructions

sur terre. Les vieux sujets livrent le meilleur bois de construction

connu. On peut obtenir par la distillation une huile (oleum deo-
darse s. divadarse) qui est employée dans les maladies de la peau.
On en extrait aussi de la térébenthine très estimée. Cet arbre est

appelé par les Hindous Devadara, c'est-a-dire arbre des dieux ; il
est l'objet d'une grande vénération. Le bois n'est employé comme
encens que dans les grandes solennités.
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Le cèdre de l'Himalaya fut introduit en Angleterre en 1818, et

maintenant il y est très répandu dans les parcs. Dans le magnifique

parc anglais de Dropmore, si riche en essences exotiques, on

trouve, d'après Henkel et Hochsletter, des exemplaires de cette

espèce qui ont déjà 40 a 50' de haut. Le sud de l'Allemagne en

possède également quelques individus, dont un entre autres, qui se

trouve au Johannisberg sur le Rhin, a, d'après Jäger, 30' de haut

et a déjà résisté à des froids de 15°. Le jardin botanique de

Zurich possède un assez grand nombre de jeunes sujets qui montrent

une croissance très vigoureuse. Il faut cependant remarquer
qu'en général cette espèce supporte moins facilement les grands
froids de l'hiver que le Cedrus Libani et atlantica.

Il faudrait choisir pour la culture de cette essence des expositions

particulièrement favorisées, et il serait nécessaire de recouvrir

de branchages pendant l'hiver les jeunes plants qui n'auraient

pas atteint une hauteur de 2'. Il est bien à désirer que dans nos
cultures on lui voue une attention toute particulière. Notre célèbre

botaniste Boissier, qui, comme on le sait, porte un intérêt très

spécial à nos cultures d'essences exotiques, a attiré l'attention de

la commission sur cette espèce. Voici ce qu'il dit dans une lettre
à M. Davall, inspecteur forestier : « Je ne puis assez vous
recommander le cèdre deodara pour les cultures en grand. Il prend chez

nous un air rustique et vous savez de quel prix est son bois. Le
docteur Hooker m'a dit qu'il avait vu dans l'Himalaya des ponts,
des temples et d'autres édifices qui avaient évidemment déjà
plusieurs siècles d'existence et dont le bois provenant de ces cèdres

était encore parfaitement intact. »

210 Cedrus Libani, Barrell et Jussieu. Cèdre du Liban, Pinus

cedrus, L.
Les cèdres du Liban avaient déjà acquis une grande célébrité

dans les temps anciens. Le Liban, dont les plus hauts sommets
sont couverts de neiges éternelles et atteignent une hauteur de

10,200 ' au-dessus de la mer, était jadis couvert de cèdres -, mais
cet arbre a presque entièrement disparu. Comme derniers vestiges
de cette antique forêt, le Dr Hocker rencontra, en 1860, à une hauteur

de 6,200', 9 groupes de cèdres comptant ensemble environ
400 souches, et encore les vieux sujets y étaient-ils très peu nom-
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breux. Cipendmt le cèdre du Libtn se trouve encore répandu sur
plusieurs points : il forme de vastes forêts sur la chaîne du Taurus ;

depuis Iaconqiête de l'Algérie pir les Français, on l'a également
rencontre en aiondance sur l'Atlas. Les plus beaux cèdres connus
se trouvent sut les pentes septentrionales de cette dernière chaîne.

Les aiguilles de cet arbre sont longues de X a 1"? raides, minces,

légèiement tétraédriques ou cylindriques, aiguës et d'un vert
sombre. La floraison est plus tardive que dans tous les autres
résineux-, souvent même ses chaUms ne s'épanouissent qu'en
septembre. Les cônes n'arrivent a leur pleine maturité que pendant
la seconee ou la troisième année. Ils sont ovales, pédonculés,
terminésen une pointe émoussœ, longs de 4-5", épais de 2" au
milieu, d'un gris brunâtre. La semence longue de X" est
légèrement trigone, riche en substances huileuses, comme celle du
sapin blanc, terminée par une pointe aiguë, et pourvue d'une aile
large, mambrmeuse. Conservées dans le cône, elles gardent leur-

faculté germiuatrice pendant 5 ou 6 ans.
Le développement du cèdre est très lent jusqu'à l'âge de 5 à 8

ans -, mais bientôt son accroissement en hauteur et en diamètre
devient très rapide. Dans son pays natal, il atteint une hauteur de

de 80' et une circonférence de 30' ; il peut vivre au delà de 2,000
ans. Le cèdre qui a cru librement porte des branches nombreuses,
vigoureuses et étalées horizontalement-, les inférieures touchent

souvent le solà leur extrémité. La couronne est d'abord pyramidale-,

avec l'âge elle s'étale en forme de parasol et se prolonge si

loin que son diamètre surpasse souvent la hauteur de l'arbre. La
racine a un fort pivot et des ramifications nombreuses et longuement

étalées.

Le bcis est d'un blanc rougeâtre, tendre, d'un travail facile, sus ¬

ceptible de prendre un très beau poli, peu exposé aux attaques
des vers, et, paraît-il, presque indestructible. Des constructions
très antiques faites avec ce bois ont été trouvées parfaitement
intactes 5 d'après le témoignage des auteurs sacrés il a servi à

construire le fameux temple de Salomon. De nos jours, on a mis en

doute cette durée si vantée parles an ciens et l'on a supposé qu'ils
désignaient par le nom de cèdre une autre espèce de résineux, ou

même plusieurs espèces à la fois. Quoi qu'il en soit, il est certain

que le bois du Cedrus Libani est d'un grand prix pour beaucoup
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d'usages techniques, et que l'arbre lui-même est un des plus
magnifiques que l'on puisse trouver.

Le cèdre fut déjà introduit en Europe en 168c, mas ce n'est

que bien plus tard qu'il devint généralement répindu. En 1731,

Bernard de Jussieu en planta quelques exemplaires au Jardia des

plantes de Paris. Le plus beau de ces cèdres a mairtenait une hauteur

de 80' et la couronne un diamètre de plus de 10O'. Parmi

les cèdres cultivés en Angleterre, quelques-uns ort atteint des

dimensions encore plus remarquables 5 Loudon en cite un qui a 108'
de hauteur, 5' de diamètre et une couronne de 71' de diamètre;

un autre, âgé de 170 ans, a 72' de hauteur, 8' '/3 d'épaisseur et

une couronne qui occupe un cercle de 117' de diamètre.

Le domaine de la Sablière, près de Bâle, possèle, piraît-il, un
des plus beaux exemplaires qui se trouvent en Earope. Cet arbre

prospère aussi dans le canton de Vaud et particulièrement dans

les bosquets de Lausanne et de Vevey : d'après les communications

de M. l'inspecteur forestier Davall, on y trouve, à une hauteur de

6 à 700' au-dessus du lac, des cèdres qui ont 70 à 80' le hauteur

et 3 X ' de diamètre. Un de ces arbres, âgé de 43 ans, situé sur la

propriété de M. Davall, à déjà atteint 50' de hauteur et 2' de

diamètre; il porte souvent des semences fertiles.
On n'est pas encore parfaitement d'accord sur les conditions de

sol que demande cette espèce. Les uns prétendent que de tous

les résineux, c'est celui qui prospère le mieux sur les terrains maigres

et pierreux. En effet, la plupart des auteurs s'accordent à

dire qu'un sol léger, pierreux et profond, lui convient particulièrement,

tandis qu'un sol compacte et humide lui est toutà fait
défavorable. Dans son jeune âge le cèdre est très sensible aux grands
froids et il est tout à fait nécessaire de le protéger contre les

rigueurs de l'hiver pendant 5 à 8 ans. Il faut également procéder

avec grand soin à l'opération du repiquage, parce que les racines

se dessèchent très vite; c'est pourquoi les jardiniers ont l'habitude
de les prolonger préalablement dans une bouillie d'argile et de crottin

de vache.
Dès que le cèdre a atteint l'âge de 8 ans, il peut supporter les

grands froids. M. l'inspecteur Davall a planté, en 1859, de jeunes
cèdres à une hauteur de 3,600 à 4,000' dans une exposition tour-
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née ai sud, et jusqu'à présent ils se sont fort bien maintenus. En
génénl, il faudrait choisir chez nous, pour ces cultures, les parties
les noins élevées des montagnes et les expositions les plus
favorisées-, car cette espèce monte beaucoup moins haut que le mélèze,
avec equel elle présente cependant beaucoup d'analogies sous le

rappo-t des conditions de sol.
22 Cedrus Atlantica, Monetti. Cèdre de l'Atlas ou cèdre argenté.

Cedm africana, Gord Ivnight C. elegans, celle espèce paraît beaucoup

noins circonscrite que tous les autres cèdres. Elle fut observée

pmr la première fois sur l'Atlas, où elle se trouve souvent
mélaigée avec le cèdre du Liban, et où elle forme, jusqu'à une
hauteir de 6,000' au-dessus de la plaine du Sahara, de vastes et

magnfiques forêts très serrées ; on l'a ensuite trouvée sur d'autres
chaîms de l'Afrique. Kotschy en a vu de grandes forêts sur le Tau-
rus et d'autres montagnes de l'Asie mineure, à une hauteur de 4
à 6,ODO'.

Les aiguilles sont raides, aiguës, plus courtes et plus épaisses

qie celles du Cedrus Libani; elles s'en distinguent encore par
leur ouleur glauque et leur reflet argenté. Les cônes, longs
seulement de 2 à 2 sont plus petits que dans les autres espèces,

compiimés en haut et en bas, et d'un brun-clair éclatant. La se-
menc* est irrégulièrement polyédrique, riche en substances hui-
leuseset pourvue d'une aile mince, presque transparente. Le cèdre
de l'A,las présente beaucoup d'analogies avec celui du Liban -,

suivant quelques botanistes il n'en serait même qu'une simple
variété. Hais il en diffère par sa croissance, qui est plus rapide dans

son jeine âge et par sa forme plus pyramidale. Le tronc ressemble

à celui du sapin blanc et s'élève à une hauteur plus considérable,

(j jsqu'à 120'), que celui du Cedrus Libani ; de plus, sous le rapport

di climat, le Cedrus atlantica est beaucoup moinsdélicat.
Dans une pépinière près de Zurich, des brins d'un an,

imparfaitement protégés par quelques branches de sapin, ont fort bien

supporté les froids du dernier hiver, tandis que, sur les plates-
bandes voisines, les brins du CedrusLibani ont été presqueentiè-
rement gelés.

Le cèdre argenté n'est cultivé en Europe que depuis 1842. Il
s'en trouve dans le parc de Dropmore des exemplaires qui ont déjà

25' de haut et X' de diamètre.
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23° Wellingtonia gigantea, Lind. Sequoia gigantea, Forrey.Epi¬
céa géant de Californie ou Pin Mammouth.

Ce géant du règne végétal ne se trouve guère qu'en Californie,

et là encore il n'occupe qu'un espace restreint. C'est Lobl qui
nous a donné les détails les plus complets sur cette espèce.D'a¬

près lui, le pin Mammouth occupe les pentes de la chaîne neijeuse
de la Sierra Nevada, sous le 58me degré de latitude nord, )t le

120me de longitude ouest (méridien de Greenvich); il montejus-
qu'à une hauteur de 5,000' au-dessus de la mer. C'est là qie se

trouve le célèbre bouquet de bois qui comprend 80 à 90 arbr:s de

celte espèce, dont chacun a de 250 à 300' et plus. Gordon é alue

la hauteur d'un des plus grands à 363' ; le pourtour mesurai au-
dessus du sol93àl00', au-dessus 46'; l'écorceavait 18" d'étais-

seur'. On abattit, en 1853, un de ces troncs gigantesques, etil ne

fallut pas moins de 25 hommes, travaillant pendant 5 jours,pour
accomplir cette œuvre de destruction. Le tronc, qui mesurai 96'
de circonférence, était parfaitement droit et encore très sain dans

toute sa longueur; la couche d'écorce avait 12 à 15" d'épaisieur.
Lobb donnait à cet arbre l'âge de 3,000 ans ; mais des observations

plus exactes ont conduit à des chiffres moins élevés, sivoir
de 1,500 à 2,000 ans.

En 1854, on dépouilla de son écorce, jusqu'à une hauteur de

116', un autre de ces arbres, appelé le Père de la forêt. Cette

écorce est maintenant exposéeauPalais decristaldeSydenham. ASan-

Francisco, on a bâti avec l'écorce d'un Wellingtonia une salle qui
peut facilement contenir 140 enfants. Le gouvernement américain

a pris des mesures sévères pour empêcher la destruction de ces

beaux arbres.
Les aiguilles de cette espèce sont en forme d'alène ou d'écaillés,

aiguës, coriaces, décurrentes, d'abord d'un vert-clair, puis d'un

vert-grisâtre. Les cônes sont solitaires à l'extrémité des ramemx,
ovoïdes, obtus, longs seulement de 2 à 2 X" et larges de 1'. La

semence qui produit ce géant des forêts et très petite; elle n'a

que 1 X'" de long, elle est plane, pourvue d'une aile jaunâtre,

1 Toutes ces dimensions sont en mesures anglaises. 1 pied anglais
(de 12") 1,01 pied suisse.
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douile. Chacueécaille contient 5 a 7 semences. Les cotylédons
sonlordinairmmt au nombre de 4, quelquefois on en compte 6. Les
braiches soit faibles en comparaison de la tige, cylindriques,
presque penlaiies, semblables à celles du cyprès. Le tronc est
pariitemenidnit ; la couronne est conique. Le bois fraîchement
cou|é est blinc puis rougeâtre ; il est tendre, mais ne pourrit que
lenfment.

Cest en :85I que cet arbre fut introduit en Angleterre par
Lobi, qui aaitrapporté des semences de la Californie. L'année
suivmte, lespaxs français furent dotés de ce bel arbre par Bour-
sierde la Rvjè'e; depuis lors, il s'est rapidement répandu dans

tout l'Eurote.Les essais de culture tentés en Angleterre, en
Frame, en .\lbmagne et en Suisse, ont parfaitement réussi. Les
parcs anglaii pcssèdent des exemplaires qui ont déjà 15 à 20' de
hau sur 1 £' le circonférence. En Allemagne, de jeunes arbres
hau s de lèà 20'ont déjà enduré des froids de 15° à 18°. Il
s'en trouve in rès bel exemplaire chez M. Fröbel, jardinier, à

Zurich Cette espace peut aussi se reproduire par marcottes : mais
alor, les sujetsne sont jamais aussi beaux que ceux qui proviennent

directemait de semences. Les procédés de culture sont très
similes et les jeunes plants ne demandent pas plus de soins que
nosrésineu: iidigènes. D'après les observations qui ont été faites

juscu'ici, leWîllingtonia ne paraît pas être plus exigeant sous le
rapport des coiditions de sol ; seulement il est à remarquer que
les terrains hunides ne lui conviennent pas du tout. Sa croissance
est très rapde dès sa première jeunesse.

Jusqu'à présent on n'a pu se procurer les semences de Wellingtons

qu'à des »rix fort élevés, et encore laissent-elles beaucoup à

désirer sousle rapportée la qualité. Dans leur synopsis des résineux,
MM Henke etHochsletter s'expriment ainsi à ce sujet : ce Les se-
merces imparties sont pour la plupart vaines, et on ne peut guère
se les procurer qu'en abattant les arbres eux-mêmes. En 1859,
on en expédia an Angleterre un petit envoi de 8 livres. Pour
obtenir cette fiible quantité de graines, on avait dû abattre deux
arbres

; à Londres la demi-once revenait à 60 florins. La livre contient

environ 50,000 graines.
En France, de jeunes arbres doivent avoir produit des cônes et
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des graines fertiles 5 aussi peut-on espérer que daas tn aveni peu

éloigné, on pourra se procurer facilement les graiaesde cetttpré-
cieuse essence. A suivr)

BULLETIN
*

Influence du moment de la coupe sur la durée et ,a solidié du

bois. Des essais entrepris par la société économique d; la Westpha-

lie ont donné les résultats suivan^ : * •

Quatre épiçéas du même âge, ayant cru sur le même sol et en

apparence identiques quant aux qualités du bois, oit été aîatlus
successivement dans les mois de décembre, janvier, févrer et

mars: on en a fait quatre poutrçes qu'on a chargées de poids é;aux.
On a reconnu ainsi que le bois abattu en décembre a la plus g'ande
force de résistance, que celui du mois de janvier est de 12 %

plus faible, celui de février de 20 %, et celui de mars de 3£ %
De deux épicéas identiques placés dans un sol humide, celii qui

avait été abattu en février s'est trouvé pourri au bout d'un cirtain
nombre d'années, tandis que celui qui avait été coupé en décenbre,
avait encore du bois dur au bout de 16 ans.

Les jantes d'une roue ont été faites avec du hêtre coupé tn
décembre, celles d'une autre avec du même bois coupé en fé'rier ;

employées aux mêmes travaux, la première a duré 6 ans, la seconde

seulement 2 ans.
Des résultats analogues ont été obtenus relativement 'a laporo-

sité : le chêne coupé en décembre ne laissait point passer c'eau 5

le bois de même qualité abattu en janvier, février et mars, bissait

passer une quantité d'eau de plus en plus grande.
Lucerne. La Nouvelle Gazette de Zurich du 4 mai, renferme un

article sur les délibérations du grand-conseil, auquel nous

empruntons les lignes suivantes : « Le grand-conseil a été réuni du

19 au 21 avril et s'est occupé de quelques sujets important. La

corporation de Pfafînau demandait que la loi sur le partage des

forêts de communes et de corporations soit modifiée, en ce sens

que l'autorisation de procéder au partage dût être accordée toutes

les fois que la majorité des membres de la corporation la deman-
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